


par les ouvrières; les morceaux placés dans la chambre sèche sont 
négligés. De temps en temps nous donnons a nos élevages une petite 
araignée tuée ou de petits insectes morts. 
Habitat. 

Les nids que nous avons récoltés au Liban proviennent de 
différentes localités. Un large évantail d'habitats variables au point 
de vue nature du sol, altitude et microclimat montre la plasticité" 
écologique de cette fourmi. Le nid décrit par Delye (1968) est établi 
dans un sol compact. Il présente de nombreuses galeries et chambres. 
Nous avons constaté" après l'observation de 80 fourmilières que la 
structure de celle-ci est variable selon la période de l'année ou 1' 
observation est réalisée. Le sol n'est pas toujours compact; dans la 
plaine cotiere le nid est souvent creusé dans un sol alluvionnaire 
meuble a prédominance de sable; dans les vergers de la montagne il 
est souvent situe' sur la bordure d'une terrase . La richesse de galeries 
et de chambres est un fonction de l'importance de la société, mais la 
profondeur du nid ne dépasse guère les 60 cm. En hiver, l'aspect du 
nid change complètement. Les galeries sont désertes, l'ensemble de 
la société est suspendu comme une grappe a la face inférieure d'une 
pierre plus ou moins plate. Généralement cette pierre se rencontre 
sur une pente légère ou sur un monticule facilitant le drainage des eaux 
de ruissellement. 

Nous avons rencontré A. frauenfeldi depuis la côte, va quelques 
mètres de la mer jusqu'à 1500 m. Il semble que ces fourmis recherchent 
des endroits qui leur procurent en été, une humidité convenable. Les 
sols compacts généralement a prédominance argileuse conservent une 
humidité'relative suffisante aux jours les plus secs de l'année; de même 
l'humidité atmosphérique est assez élevée dans le climat méditerranéen 
du Liban permettant une condensation suffisante dans les couches 
superficielles du sol. Dans les terrains meubles les nids que nous 
avons rencontrés sont creusés à proximité des vergers irrigués ou des 
cultures a plantes maraîchères. 

Les preferenda. 
Nous avons utilisé les mêmes dispositifs expérimentaux et suivi 

la même technique ayant servi \ étudier le thermopreferundum et 1' 
hygropreferendum de Messor ebeninus (Torossian, 1966 et Tohmé, 
1972). Les résultats préliminaires obtenus montrent que les Acantho-
lepis ont un hygropreferendum très élevé, allant de 85 a 95% H.R. , 
et que ce choix est influencé par le cycle physiologique de la reine 
qui au moment de la reprise de la ponte exige une humidité'très élevée. 
Le thermopreferendum est variable aussi selon la physiologie de la 
société et selon la présence ou l'absence de la reine. Pour les colonies 
sans reines il est généralement situé entre 18° et 220 C. , et pour les 
sociétés avec reines il est beaucoup plus élevé, se situant autour de 
28° C. 
Polygynie et polycalisme. 

Sur 74 nids étudiés nous avons trouvé: 1 nid ayant trois 
femelles, 5 nids ayant deux femelles, 37 nids ayant une femelle, et 31 



sans femelles. 
Bien que la polygynie chez A. frauenfeldi soit mentionnée par 

plusieurs auteurs nous n'avons pas pu observer jusqu'à présent un grand 
nombre de femelles dans un même nid comme Bernard le mentionne (1961). 
Remarquons cependant que les nids capturés étaient souvent assez proches 
les uns des autres. 

Des expériences préliminaires ont été realisées pour expliquer 
l'absence de reines dans certains nids et le voisinage assez fréquent de 
ceux-ci. Le 5 février nous avons mis séparément dans la grande boîte 
d'un même nid artificiel 4 fourmilières trouvées proches l'une de l 'autre, 
dans un terrain ayant moins d'un m de superficie. 2 fourmilières ont 
chacune une reine et 2 ayant des ouvrières orphelines. Deux semaines 
plus tard 3 groupes déménagent et s'installent dans la petite boîte humide 
et forment une seule agglomération; le dernier groupe abrité par un peu 
de ter re contient une reine. Quatre semaines après le début de l'expérience 
ce groupe quitte la grande boîte devenue sèche pour la boîte humide. Le 
lendemain 2 groupes à peu prés égaux sont formés en 2 points de cette 
boîte. Chaque groupe contient une femelle et 300 a 400 ouvrières. 

D'autres expériences identiques ont été realisées; de petits nids, 
assez voisins dans la nature, sont mélangés et aucune manifestation 
d'hostilité. 

Nous pensons que le polycalisme est un phénomène fréquent chez 
A. frauenfeldi. des reines se détachent avec un groupe d'ouvrières, ou 
des ouvrières se séparent sans reine pour s'éloigner de la fourmilière 
principale. Le polycalisme fut étudié par Ledoux (1949) sur Oecophylla 
longinoda et par Soulié (1962) sur quelques espèces du genre Cremas-
togaster. 
Cycle dans la nature 

L'hibernation est rompue vers la mi-mars et se manifeste par 
la ponte. L'essaimage s'observe fin mai - début juin. L'arrêt de la 
ponte a lieu en octobre, mais l'on continue à observer des larves et des 
cocons; au début de novembre les larves disparaissent puis les cocons se 
vident. En décembre les fourmilières prennent leur aspect d'hiver en se 
ramassant en un tas compact sans couvain ayant parfois quelques mâles. 

L'effectif des fourmilières remassées varie entre 20 et 4000 
ouvrières à peu prés. 
Conclusions 

A. frauenfeldi est une fourmi méditerranéenne entretenant des 
Aphidiens.^ Elle préféré les endroits humides et chauds mais présente une 
plasticité écologique étonnante. Etudiée en élevage artificiel elle change 
ses preferenda en fonction de sa physiologie. La polygynie n'est pas 
stricte, le polycalisme est fréquent. L'hibernation commence tôt et les 
sociétés, dépourvues de couvain en hiver, sont ramassées k la surface 
du sol après avoir déserté leur nid. 
Summary 

Acantholepis frauenfeldi is a mediterranean ant which takes care 
of aphids. This ant favors warm and humid habitat. However it présents 
an astonishing ecological plasticity. Studied in artificial nest it changes its 



p r e f e r e n d a a c c o r d i n g t o i t s p h y s i o l o g i c a l s t a t e s . P o l y g e n y i s n o t 
a l w a y s f o l l o w e d , and t h e o f f s h o o t c o l o n y i s o f t e n o b s e r v e d . H i b e r -
n a t i o n s t a r t s e a r l y , and c o l o n i e s w i t h o u t b r o o d in w i n t e r a r e p i c k e d 
up a t t h e s u r f a c e of t h e s o i l a f t e r l e a v i n g t h e i r n e s t . 
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